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Une langue se perd et meurt quand elle devient inca-
pable d'exprimer les realites de la vie. Or, dans la
mesure oU celles-Gi changent de plus en plus vite en
notre siècle, les hommes ont du mal a synchroniser
leur langue avec cette acceleration. Rien n'exclut
que telle ou telle progressivement s'eteint faute
dune suffisante creativite et souplesse. Mais rien
nest fixe non plus d'avance. Et ainsi, qu'elle vien-
ne du peuple ou de crdateurs independants, toute
initiative d'enrichissement d'une langue est la bien-
venue, quelle que soit a long terme sa reussite ou
son Ochec.

J'aimerais saluer, dans cette perspective, le recueil
de poemes que G. Rewenig vient de publier sous 1e
titre "Sonndes Wirf ee Wollftke flinken". L'auteur a
d'autant plus de merite qu'il s'attaque A un genre

particulierement difficile: le pc:1611e pour enfants.

Parlons d'abord de ce qui constitue incontestable-
ment une raussite de ce recueil: Rewenig innove sur-
tout concernant les themes de ses textes. I1 evite
les vieux sujets 6culês sur les rapports entre l'en-
fant et sa mere ou son Ore, ainsi qu'entre l'enfant
et la nature ou les animaux. Par contre, it s'attel-
le resolument aux problemes qui determinent la vie
concrete des enfants de nos jours; pour n'en citer
que les plus marquants:. les travailleurs immigrês,
les inegalités sociales, la mauvaise qualite des
aliments produits sur le mode industriel, l'ecolo-
gie, le consumerisme, l'urbanisme, les enfants bat-
tus, les querelles de menage, les comites de citoy-
ens, l'hostilité generale de la societé moderne en-
vers les enfants, etc. Tout cela est dit sur un ton
et dans une langue parfaitement accessibles aux en-
fants. Mais surtout, le point de vue de l'auteur est

resolument celui de quelqu'un qui prend les enfants
au serieux, ne les infantilise pas, sans pour autant
les violer en leur imposant de force ses problemes
A lui.

Ce qu'il faut d'autre part admirer, c'est l'etonnan-
te virtuosite de Rewenig. I1 jongle avec les vers,
les rimes, les rythmes, les formes poètiques.
manie avec une egale aisance les chansons a refrain,
les comptines ainsi que l'utilisation ironique de
poemes ou chansons connus.

Ceci dit, tout n'est pas réussi dans ce recueil. Si
l'auteur a su eviter les vieux lieux communs de la
poesie pour enfants, it a malheureusement cred de
nouveaux clichés. Ainsi, dans son livre, les rap-
ports entre enfants et adultes sont toujours nêga-
tifs (A une exception pres) et les enfants sont tou-
jours des victimes. De m8me l'êcole est presentee
sous un Jour excluslvement pnJortaif. Si l'on pence
que beaucoup (sinon la plupart) de ces textes etai-
ent destines A la scene et ont ete produits devant
un public d'enfants, on ne peut s'empecher de flai-

rer un peu de demagogie sous le procedé. Enfin, le
monde des machines n'a rien de positif non plus se-
lon l'auteur.

D'autre part, la virtuosite, si admirable soit elle,
joue parfois de mauvais tours a Rewenig. Ainsi, les
cascades de vers brefs au rythme incisif, que les
enfants affectionnent d'ailleurs, me semblent sou-
vent gratuites et vides (voir p.ex. le refrain du
poeme sur la chasse aux bebes phoques p.52). De me-
me, le rythme de certains textes est hebrte (p.ex.
p. 52, 53, 55). Enfin, plusieurs poemes semblent
soit trop recherchés, soit au contraire pleins de
banalitds (p.ex. p. 37, 39, 64, 1o9, 137). Soit dit
entre parentheses: est-ce que Rewenig n'aurait pas
d'intèrêt a freiner un peu sa productivité effaran-
te, et cela dans taus les domaines de son activite,

au profit d'une plus grande qualité de ce qu'il pu-
blie.

Enfin, dernier reproche, et non le moindre a mes
yeux: sauf une ou deux exceptions (p.ex. p. 75-76
et 99), les textes de l'auteur ne sont pas poeti-
ques. I1 leur manque une certaine atmosphere, un
certain ton, des images et tournures qui fassent
rever un peu. Ce qu'il y a de plus poetique encore,
c'est a mon Sens le titre de ce recueil. Il se peut
que ceci provienne d'un parti pris de poesie a the-
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se a laquelle convient parfaitement une allure pro-
segue, l'auteur craignant d'edulcorer la puissance
critique de ses textes par une tonalite trop poeti-
que. Ou bien it a pense que les enfants ne sont pas
sensibles, a leur Age, a cet aspect des poemes; ce
serait une regrettable erreur.

Quoi qu'il en soit, saluons encore une foil cette
publication qui, en depit des defaUts signales, fera
date, j'en Buis sOr, dans la littérature luxembour-

geoise.
Hubert Hausemer

1.11111.

ERilESTO CARDMAL

La poesie: une arme chargOe de futur

"J'ai distitibug des pamphlets aandestins,
j' at, eAia: Vive La Libente". en pteine Atte de.aiant
tes pai.ciuts atme's.
J'ai pia pat a La. Agyotution
mais je bgrniis quand je passe ptes de to mason
et ton sea negaAd me 6ait ttemblet!"

L'auteur de ces vers n'est autre que l'actuel minis-
tre de la culture du Nicaragua libere: le poste,
pretre, sculpteur et co-dirigeant du Front Sandinis-
te: Ernesto Cardenal.
Dans sa poesie, l'amour (qu'il s'agisse d'amour fra-
ternel, d'amour erotique ou de l'amour de Dieu) est
indissociable de l'Histoire et du contexte socio-
politique precis dans lequel it est vecu; l'amour
ne 'saurait etre idee desincarnee, dogme arbitraire
ou sentiment planant.

Or, l'histoire du Nicaragua est une histoire d'op-
pression et de revoltes, d'exploitation et de crea-
tion culturelle authentique et populaire.

Pour Cardenal "revolution" et "dictature" sont - au-
tant que des realites politiques- des evenements spi-
rituels: "Les tacines de ta dictatute, je Les ten-
contte souvent en mod.-mEme. Les dictattmes vivent
en nous!"

Certains poemes de Cardenal ont circuld au Nicara-
gua des Somozas, comme tracts pendant des manifes-
tations; bien qu'ils fussent interdits.

Lui-meme s'en explique: "J'ai toujours essays
d'Wtite une poesie qui ennichisse La masse des
gems. La poesie m'intEtesse comme ette a ate:4es-
A g .e ptophetes: eomme un moyen d'emolte64ion
pout denoncut L'injustice et pout annoncet to Ro-
yawn de Dieu."

En Amerique latine, le Nicaragua est considers
comme une terre de poetes. Quelques-uns des plus
grands auteurs d'Amérique latine (Ruben Dario,
Cardenal...) en sont issus; et la poesie y est
utilisée pat toutes les couches de la population
comme un moyen d'expression et un outil de re-
sitance courants. Aussi Ernesto Cardenal a-t-il
toujours ete confiant dans l'efficacité de son
arme, la poesie:

"Je vois deja .tea genetaux aft/ tea
motes en prison.
Moto ectivons dans Le Livte pout Les ann g es a
vender. .
Les pates, noun
qui paotegeons Le peupte avec des pa/tau).
Quand vLendna Le changement de pouvoin,
Quand viencha Le gouvetnement des plus nombteux,
tems taws setont gAandes,
gtandes Les assiettes oa	 mangetont ensemble."
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